
LE PRIX COURANT

l'avons dit, mais encore ce mot a-t-il une
grande signification pour les nombreu-
se personnes qui ignoraient le fait.

mieux leis plages américaines que les pla-
ges canadiennes, les centres américains
que les centres canadiens.

Le Pin Solitaire.
- ne des curiosités de Sherbrooke sur la

Rivière St-François.

rn parlant de chemins de fer, la tran-
sition est facile pour parler des voya-
geurs de commerce qui visitent en grand
nombre Sherbrooke, où il y a toujours
une moisson abondante de commande.;
pour les actifs représentants des manu-
factures et des maisons de gros de la
métropole et des industries spécialisées
du dehors.

Si les voyageurs, sur leur long par-
cours, éprouvent dans certaines localités
des difficultés à trouver bon lit et bonne
table, il n'en est pas ainsi tuand ils sé-
journent à Sherbrooke.

Sherbrooke a, en effet. des hôtels qui
n'ont rien à envier à ceux de cités beau-
coup plus importantes. Nous citerons
entre autres: "The New Sherbrooke", le
'Chateau Frontenac" et l'Hôtel Continen-
tal", dont l'excellente réputation est par-
faitement établie.

Par ces temps de vacances et de villé.
giature, un grand nombre de Canadiens
voyagent, se déplacent. Beaucoup de ces
voyageurs, de ces touristes connaissent

Comme si. dans notre Canada, il n'y
avait rien à voir. rien à contempler, rien
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à admirer. Avant de connaître les beau- furent admis, et beaucoup plus l'eussent
tés du dehors, ne vaut-il pas mieux con- été si le local que l'Hospice du Sacr6-
naître celles de son propre pays, de sa Coeur pouvait mettre à la disposition des

propre province, surtout quand elles n'ont
rien à envier à celles de rétranger?

Les Cantons de l'Est sont trop peu
connus malheureusement de nos touristes
Canadiens qui y trouver'aient des points
de vue pittoresques, des sites enchan-
teurs au milieu d'une nature quelque peu
tourmentée et d'une atmosphère pure et
fortifiante.

L'air de Sherbrooke est salubre, rien
ne le prouve mieux que les statistiques.
La mortalité pendant les onze dernières
années a été en moyenne de 20.77 par
mille habitants et elle décroit rapidement
depuis 1903 où elle n'était déjà_plus que
<le 20.13 pour tomber à 15.74 en 1907.

Le Conseil Municipal, il est vrai, ne né-
glige rien en vue de la santé et de la sa-
lubrité publiques. Elle a un excellent
système d'égouts, un service de vidanges
bien organisé et un incinérateur. Ajou-
tons qu'il y a à Sherbrooke un Hôpital
civique pour le traitement des maladies
contagieuses.

En dehors de l'Hôpital civique, il y a
à Sherbrooke, un hôpital protestant et
un hôpital catholique, nous dirons quel-
ques mots de ce dernier.

L'Hôpital Général St-Vincent de Paul

Cet hôpital est une ramification de
l'Hospice du Sacré-Coeur fondé en 1875
par Mgr Antoine Racine, premier évêque
de Sherbrooke, dans le but de recueillir
les pauvres, les malades et les orphe-
lins.

La renommée du corps médical formé
en 1897 ne tarda pas à se répandre au
loin. Des malades de toute condition,
de toute nationalité, vinrent non-seule-
ment de la ville et des environs, mais
même de l'étranger. Durant les dix der-
nières années, au-delà de 2000 patients


